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Nous avons vérifié dans le fascicule de Distribution des prix de l'année 42 – bricolé à la main pour cause de guerre et 

conservé au lycée – qu'il y avait bien durant l'année scolaire 1941-42, un maître d'internat (MI) nommé Roger LE GUEN. 

C'est vraisemblablement cette année là, ou - à la rigueur - au tout début de l'année scolaire suivante que se situe la scène 

qu'il décrit : 1941-42 est en effet la première année de provisorat à Rennes de Joseph MONARD qui venait de Saint-Brieuc et l'année

suivante, après l'invasion le 11 novembre 1942, de la zone Sud par les Allemands et les Italiens, l'Ecole militaire de Saint-Cyr repliée 

à Aix, était dissoute ce qui rendait sans objet tout enseignement préparatoire au concours de l'Ecole.

Pascal BURGUIN, dans son ouvrage, Un lycée dans la guerre, le lycée de 

garçons de Rennes (1939-1945), a recensé les manifestations de résistance auxquelles 

des élèves ont participé à l'appel de Londres. L'intérêt de ce très court récit, dont nous 

ne connaissons malheureusement pas le contexte et qui n'est pas recoupé par d'autres 

témoignages (même si des témoins potentiels sont cités), c'est d'évoquer un 

mouvement interne survenu dans le huis clos d'une permanence qui n'a fait l'objet –

et pour cause – d'aucun de ces rapports dont l'historien fait son miel. 

Par delà l'emballement juvénile qu'il suggère, ce récit corrobore l'image à laquelle 

Pascal BURGUIN parvient à l'issue de son étude, celle d'un lycée globalement plutôt 

favorable à la Résistance. Il jette aussi une lumière intéressante sur l'attitude du 

proviseur, suspecté d'emblée d'être un "collabo" pour avoir remplacé, en octobre 

1941, le proviseur Auguste ROCHETTE sanctionné par Vichy, mais qui a su étouffer l'écho 

d'une manifestation qui aurait pu avoir de fâcheuses conséquenses individuelles et 

collectives, tout en laissant croire à l'auteur qu'il lui faisait une faveur personnelle.

1914-1918 : une équipe médicale dans la cour du Petit Lycée 
Il y a juste 100 ans, en 1919, l'armée restituait l'ensemble des locaux du lycée qu'elle avait réquisitionnés, dès septembre 

1914, pour les transformer pendant 5 ans en Hôpital complémentaire n°1 (HC1). 

Dans notre livre édité en 2003 pour le bicentenaire, nous avions illustré les pages consacrées au lycée pendant la première 

guerre mondiale avec une photo de l'équipe radiologique de l'hôpital militaire que nous avait communiquée M. MAIGNEN.

En  novembre 2014, pour le dossier de l'Echo des colonnes n°48, consacré au HC1, nous avions utilisé un autre cliché de la 

collection Maignen et reproduit quatre belles photos de 1916, tirées par Edouard BRISSY envoyé en reportage par la section 

photographique des armées créée en 1915.

Nous ne possédions cependant, aucune photographie du HC1 dans nos collections. C'est chose faite grâce à la vigilance de 

Jacqueline LECARDUNER qui nous a signalé puis acquis au nom de l'Association, la carte postale ci-dessous, prise dans la Cour des 

Petits (aujourd'hui cour du Collège). 
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